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el día 4 de mayo de 7936

MARIAN ANDERSON

I
CONTRALTO

K. O S T j V'E' H A N E N
PIANO DE ACOMPAIIi'IAMIENTO

A las siete de la tarde
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�sta eminente cantante, que viene por vez primera a nuestr a

Fil����;;;':�ació en Filadelfia, Cantando en' un" coro' ¡de ig"�si�',.\\.� .\,\� ',"'S"
,

• .'\ ", J'!- �'f.
,

cuan�!?\l�i�:"iía era una niña, despertó con su voz la atenci§1,l de, alg'}-
.

'

..
' �:. - .' "

'

..

nos aficionados a la música, bajo cuya protección Marian Anderson hizo

sus. estudios musicaleé;¡c&'ri1u'B �rotèshl-'j¡_{Jerlè1I.ri'Q; estudios que com­

plet�,i4"�.tàTd� en Europa, con los maestros�ás,!'9J>re�;llient�lI. , ; ' ..
-

En .JQ33, después de una serie. djf,cQIlGÍertosll,èn AÚ1éiita; -se ttras­

lad;r)í����ijift, para ac:uar únicamente en los países escandinavos; 'con
tal éxito, que en el cui;o\lét�s'ta �iclirliórt 'tu�o que dar más de cien

.,,' )o!

cÒhciert�s .

) :} , !' ;.1' 1. � \

En la primavera de 1934, hizo su presentación en París. Su primer
recital en esta capitalfué èonsiderado' corno una revelación, y, desde

.entoncesçr-esta 'gran artista recorre todos los países de Europa, desper­
tandoen el público el mayor entusiasmo.

, ¡
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i � (..' �'

, '.!'k" "

.
.;.�

.

Nal<ió '�'!1 1887, en Abo (Finlandia). Es el más destacado de los

pianistasvfinlaudeses. Colaboró durante varios años con el malogrado
cantanteHelge Lindbergh. Desde hace tres años, acompaña a Marian

Andet�lSn' en tòd(j8 !lus,è�nOiertos: .
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Pas un mot, pas un mot,
Il baissala

_

tête
_ e(mourut,

Et il ne murmura paslun mot,
, Pas un mot, pas un mot.

Año XL CONCIERTO XVIII

Programa.

IE SAlS LE LORD ..•

" I PRIMERA PARTE

Je sais, le Lord, jesais ,
le Lord,

Je sais, le Lord a posésa main surmoi.
Avez-vous jamais vu pareille chose auparavant?
Je sais, le.Lord a posé sa main sur moi.

Roi Jésus préchant pour les pauvres,
Je sais, Ie Lord a posé sa main sur moi.

Je sais, Ie Lord a.posé sa main sur moi.

na guéri les malades et il a ressuscité les morts.

Je saia, le Lord a posé sa:main s'ur moi.

OMBRA MAI FU.

PASTORALE "

ALLELUIA.

F 1 !_; �....:, .! ',' , .:
� ;. I

:

• f'
,.

I
•

¡ ;¡I \ iJ:
"' Hcende!
!:('Veratint

",

.: :" Mozart'r ,

" I. If j" J' f� �

.J'. ')' \� �,
•

". .: ! F I'" i. .;. . .-' \ I �,' .:' ,

NUlT DE MAl '(Mainaeht},' .' .,'0. ,''.'
LE FORGERON (Der Schrnied n... .r . " o,,

AVE MARIA . .. " '..;.,',

SEGlJNQA:, :P4\.,�T,E, o.' l'

° "; • l f" Brahms

• (Il'

'! I ,;'.",
, (;Sçhubert

LA MORT ET LA JEUN�, FILLE (Del' Tod
und das Maedchen)

LE ROl DES AULNES (Erlkónig]
e

,
('" I

JI

TER C,E RAP A ,R T E

/

OBSTINÁTION
E QUANNA TU C.fIANTA.
AMURI, AMURI .

TARANTELLA.

'Bianchini
Sadero

JI

II

\
I'

q_u ;A.,� T'Ar PA:R TE)!
NEGROcSPIRITUALS

SOMETIMES I FEEL LIKE A MOTHERLESS

CHILD/ .

HEAV'N, HEAV'N

CRUCIFIXION

, Brown
Butleigh,
.Paqne .

Broum

",;, "oi' ',; l· -v .

, ••
' -. .;.' .: :;.' _,1 • ¡. •

r
I � L

KNOW THE LORD LAID HIS HANDSON ME



'Tcxte des e'reU�r4:lS interprérées par

PARFOIS lE ME SENS

COMME UN ENFANT SANS MERE ...
:__ i j'/�'.! : t :. � I,' t;." .{

._ t "

e Madan' ANDERSON
�.-

I> 1,'

)!l' ( J �-�

OMBRA, MAte FU" dll "

, �(:Haènaêl);" ,� , .' j ,l': (

, t." � '(I' '.
.\

_
.

,¡
f,

Frondi tenere e belle
-

,

Del mio platano ;arriàt'¿',"" '·c ,-dei

Per voihisplendé il fato f>

Tu�'ni:, Iampie procell�'
el,; '.

Nonv'óltraggino �ai
,_

.'

'::
La cara- pa'ce.

"
-

,

J" \. r- ;... .. S' --'1. �/"

Né giimgi a profavarni I;
Austro rapaee!

.

,i r

Ombra mai fu
-

Di vegetabile,
, "

Cara ed amabile
Soave piu;

. _�. , ..

"

,

A PASTQRAL , :

(Yeracilii) ,;'1

Parfois, je me sens seul

Comme 'un ellfán't qiIi"a"i;efdiha fuere;";!'·
Si loin de chez moi. :k -r ,I' .,i "�i ' (\ ,i'

. "

Oh, vrai croyant, si loin dé'êltéz "md'i..!f!L\;'¡) -t

Parfois, je me sens comme 5iTé'tIlis� 'p�lti1« g'

Bien loin de chez moi ..j:
.. ; • ¡,i N�\ ',ob;. ,

Ü vrai, croyant, si loin de chez moi.

NUIT DE MAl

(Brahms)
Quand Ia- lune répand à travers les fourrés
Sa tremblánte clarté. sur les gazons désêrts -

Que lerossignol chante , triste, par les halliers je vais
Des bruits d'ailes, Ià-haut, sous les rameaux épais

Je me retourne alors cherchant I'ombre plus profonde,
Et je sens une larrne couler.
Douce image appanuè à mon espoir déçu
Te verrai-je ici-bas? Ne viendras-tu jamais?
/ . -

Et je sens brülante tomber mes Jarmes,
le sens mes larmes tomber.

.1

Olver the hilltop yonder..
Come, maiden, let-us .wander,
There on my pipeI'Il play.
And twine thee a garland gay .¡.�

Ah! .
. r- ,

Come love, iol' time is fleeting,
An youth knows no repeating,
Summer fades away,
No longer than delay,
Ah!

Over the hill-top yonder etc.

HEAV'N! HEAV'NI (CieU Ciel!)

Árt.':píir· Bu�;t�jgh :-.".{';n:J":,.
!q:1C"1�' UI :;.:. '''\dn;,'l�}'h l

.

:.�.
� �.-A travers dons tout le paradis, ·.1 'OIL

Ciel Cid! I, • �

"':Ç ,

Tout le monde en parlé etveut alles'au Paradis 'de Dieu.
�.' ,._ rJ ','

CRUCIFIXiOÑ' (Cruc'ffieme)J.t)
, :

, •
�

_ :.. f.- � (

(Payne), ',,, .;.: ,¡

semblent parler
[d'amour.

Negro Spiritual , 0. j ,.

lis crucip,ère.nt IIll)n,Die�, ., ",,_,

Et il ne murmur.� ,paÇ ,u� mot, .

Pas un mot,. }Jas un �?t, "

lIs Ie clouèrent. à l'ar.!>re ,-; .i'
Et i! ne murmu;.� p�s, un mot, -: ..

-

,(

Pas un mot, pas un lIlPj. '"
o , • .i

IIs lui percèrent-Ie �Ian�, . ,

'l, e •.

Et il ne murm�r� jarnaia un mo�,,<>
Pas un mot, pas �.m mot.
Le sang vint scintillant,
Et il ne murmura jamais un mot,

-

-

r-



DER SCHMIED (Le Forgeron)
. �" .

(Brahms)
J'enteuds mon amour!

Sa forge s'allume,
II frappe l'enclume

Et, comrne une cloche

Salourde mailloche

Résonne alentour!

Bronzé par le feu,
Bras nus, près de I'átre '

Ou flambe et folàtre .

La flnmme-qu'il dompte.
Abat ou remonte,
II semble être-un dieu'! {' ¡

E quanna.tu can.t,� rni .veI1Í l',&l?brezza.
E ghei ti voje bene asse

",.I,.'
.• �

E quann� • .cimt-\J,t,u t, ,.1": "

"
. _,I

mi ve�J:�J;¡I,:ll;ezla! .

, ¡ "�'o ', ,(i'jl'

Traduction littérale. I ',"ff ,,,,c;: . l' Iii.

1. � rr . . ... \ \ )� -e ;:--' f
t'), "l.:

TARANTELLA
" s

,\ �., ,'l,; : I ' l c� II •
'

f ) .: !. ;;

Cicerennell'{b�N ,�;è ;g�glim\
Cicerennellà, cicerenne,

Cicerennella, chi- s'è .pigliata·., ..

CicerennelJa, eca nun ce sta.

Quàcche.mago.r.cuaeehe, fata ;

·s'è l'avuta da mba.

Uhe.; quaglicue picc7rille, ;

'vui 'evité d� strilla.

Suone e� canti alluche strille

fin che s'aggia da trova.

Cecerenne.

Se nun te trovo Cicerennclla,
Cicerennella,

!Cicei'ènne.
.

Se nun te tro'vo Cicerennella ,

voglio súbeto muri.
. ,

Si ve'ditc1la'":' mia bella, '.-

vui dicitece accussi,"
nu guagliono scunsulato ,

Chiague 'a spaseina d'amere

nu guaglione 'nnamurato
more e spasema+pe' te ..

101

AVE MARlA (Prière à la Vierge)
I

.

(Schubert)
Ave María! Reine des cieux!

Vers toi s'élève ma prière,
Je dois trouver grace à tes yeux,
C'est en toi, Vierge Sainte, en

[toi que j'espère.
Mon fils consolait ma misère:

.I! souffre, helas! n est mourant�
Comprends mes pleurs, toi qu,I

[fus mère ;

Rends-moi, rends-moi mon pau­

[vre enfant!

I.

\

Ave María!
Ave María! Mon fils est beau!

De lui ¡e suis déjà si fière!

Bénis son modeste herceau,
C'est mon bien, mon unique

[bien sur la terre.

, ,

; , i?},Dieu !pe frappc en sa colère
.

Protège au moins l'innocent!
.

,e Escuse-moi, c'est une mère

Qui veutmourir pour son enfant ...
Ave María!
Ave Maríat.Maís òbonheurl:
L'enfant renait ��,,�a pnière ,

Ainsi qu'une brillante £leur!
.

Deux bienfait, touchante bonté,
_, ,

[�aint mystèrel
Hegarde-moi pour que j'espère!
Mon fils! ton front est souriantl
Merci! Mercil Divine mère!

C'est toi qui sauye �on.enfant,,·
Ave María!

.

LA JEUNE FILLE ET LA MORT

(Schubert)

La jeune filIe:

Fantêrne que j'ahhorre:
Tu me poursuis toujours!
Mourir sitêt l encore.,.

Encore quelques joursl Encore

[quelques joursl
La mort

Donne ta main, ne tremble pas.
Ma voix. est celIe d'une amie.

Tu vas dormir entre mes bras,
D'un somrneil plus doux que la vie

OBSTINATION

(Bianch�ni)
Drs-rnoi de t'aimer!

Oui, je t'aimerail



Amour, Amour, qUe m'hs-tufait faite!'
Tu as mis mes sens"ê¿Ú·vblution.

'J è,'ts'aaressartt'uu 'cht:v�l) ..
,

.AlIaos, mon peH�, -còurage. :;à'1¡l"maison'!�",F
Tu m'as fait oublier li( Pater

,l

... ;, ""1
'

d 1!jL'l.l
\

'" ", u s-mor e SOUnI'll' ,.. ,I, ','

; -Oui;lje so'U'ffl'Ï'rai!' ,', ,'." ¡

.'.!II! , .. I)is-moi"ih� mourir!'

Ouil'j'ê\n\'elurai! ,J

Dis-meê-de 'pattiI' !" ',�" .. '

�;""!!��<f1.�� :")!(; N¡on)._.t. ;\jê',lí:'esterài.<· '�1. '_tell 4·t

"-I, >1 ",I

LEl'ROI -D�ES' i\ULNE'S CE�lko�hig'i, 1"
,

,

, ,�j�. ';,� �'í "J�,1,), �:� �l .. I, ./.

(Sc.��hert)
,.,

,",
'., -

� � ,'I •
•

Voyez ce cavaliÍ'M ,hA:tant.le. "pos-;1" " j) " j ','f": , "

I! tient·'séflfil's'qti"i!l réchaaffè eh-ses bros: ''''

La nuit est noire: Á't1'loih grande l'orage,
Le vent mugit áv�& ftaca£','" j ",; ¡ -t� lli ':!T-; f f' J{

�� :qil t� (bé. Pêre'» .;.11' 'l' ",e:¡ ¿<U-':"J' \ t

Mon fils! Pourquoirne cacherton.visagef:
e

'

( L'Enfanl;!'.
Mon père lLàl Je viene devle voir!

Le Roi des A'ú-l'.r'ies; 'le'spè'ctre' noie!
Le Père'

Mon fils! C'est un brouillard du soir!

; ,¡., .'"
' ,'-' -: "" r LI( �oi,. ( \

Enfant, suis-moi, dans ma retraite

Là tous les jours sont.joues.de.fête;
Viens done, viens done: le te go�de un trésor:

Des jouets et- deshabits.tout htillants d'ol',

" " "L�Enfanj:
,

Mon Pèl'et ,MOlh'pèq;! ,�p'�.ends!",Entelldsl
Du spectJ;e e;l:t�nd� les sPplpres accents."

, Le.Père
Mon enfant! C'est la tempête ,

Et le vent siffle au fond des bois.
La Roi

Pourquoi trembler si tu me vois:

Plus heureux hientêt que la filIe des Rois,

Tu verras mes enfants, jaloux.de Je� droits,
T''aimer, te servir Ilt}:s�i:l-ll'l.il:\ à.tes.Ieis
Dans leurs bras lég�.Ils, te!:>;er.ce�là rua voix

1> ! tL:,Il;nfan t :--1. ,
'

Mon Pèrel Mon Pè�l.\fo'¡�-tuh.�'l{
Sur ma tête, du-spectre, vçis-tu.Ies noirs enfants?

Le Père

MOll fil�!.M.<W '�l'!l} <;;Q,tp'.l1és �par ¡!,el' ¡y"e,r¡.�s"t ¡
Je vois les peupliers mouvants..

.

i J ¥f� !R:6i�
Je t'aime! Cède à meS;(Y'!l)ux,IlYPpli.a.nts; ,]), ,p'¡
Viens vite.tou.ainon, I:,è-coJ;lnlli$ rbll.po.iss1,l.n.c.e!¡¡:.;" I

�t!.;·� Jh:1.-��'El)f�Bt l't.,- t� l� !h!.·:: 1 ... ;
Mon Père: Mon ·Ph-e! IÜI:�s!::HéJIlSt. if�hfff .1.,' ':';
Le spectre noir m'atjil'¡; dans ses bras!

.

Le père frérnit. A,grands'.p,I!-S .iL.�s'-'lV,anc.e,: ':.'::i .,. ;
L'enfant oppressé rálaio.ávec effort!

'

,Le père arrive et.eroit qu:il '!iolit!, ',:, -".: ';,.k
Il le regarde. O ciell L'el1f¥Jt .est m,9ft!, I ,\ • 1

�') ,.� .'! �

.' t _i.

AMURI, AMURI (Chilllt de charretier sicilien)

.1 'l''\� ;.,;"':_ .

Et la moitié 'de 1 'Ave 'Maria, ... ' j
L

(ali cheval)'
cAllons, mon petit .. , à la maison! �

•

-. '. !¡"J'

• � ,... 'I


